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-SOP1IIA.IRE:

1 Qti.ttiiùine dimanchicm apè3 Vi'iq'îcs. -Il LE lilroted;înte cil A--
glerr.- La puissaînce die l'Ave Maria. 11 III L B3ienheureux dle La Salle
et les Ilières (les Ecoles Chtienn!iies. - 111IL'Institution dles botird.-muets au
-)tiie-Eiii. - IV Lc mois de Mlarie. - Y Un bravc colonel-VI Chronique
nominat-un, et,,., etc. - A\ux p)rières.

QUATRIENIE DIMANCHE ÂPRES PAQUES

Je vous enverrai le Consolateur.

1. L'Evangile donne le nom de consolateur à l'Esprit Saint qui
ne fait qu'un ivec le Père et le Fils dans la divine Trinité. Cît Es-
prit d'amour, de lumière et de bonté esL, la consolation suprêmE
de l'âme pieuse. Il excite la soif de l'.amlour; et pour rétanchier, il
nous apprend à prier comme on prie au ciel, à aimer comme o11
aime au ciel, à vivre commi on vit au ciel. Il féconde la scmen-
ce des vertus surniaturelles que J1êsus-Christ, dépose dans lescoeurs
et les enrichiit des dons célestes. Lui-me me est le don par ex,ýellen-
ce,source de toute gi.1ce etde toute çonm-o'atioîî. Mais pour le rece-
voir et le goûter, il faut que l'âme *s'elève au-dessus des attraits
et des vaines joit s de ce monde.

Il. Dans les desseins de la sagesse ét i nelle, il fallait que Jésus-
Christ remontât auprès du Pére céleste poue' que le Saint Esprit
descendit sur la terre. Ne chierchions point à pénétrer les profoil-
deuri de ce mysière. Il nous sufitj de savoir que les dons sac.îés
du Sa--iint-Esp.îit forment en quelque sorte le couronnement des
grands actes de la depinTotéat osm êtrhn--



LA SEMAINE RELIGIEUSE

té étant régénérée, le Saint-Esprit pouvait combler la mesure de
l'amour. Le cœur de l'homme ne devient capable de.recevoir les
divines effusions du ciel que lorsqu'il a été foncièrement purifié
par le sang de Jésus-Christ.

L'ELGLISE PROTE STANTE EN ANGLETERRE

L'Eglise protestante d'Angleterre est sérieusement agitée par
une controverse qui porte sur ddux points importants : la loi du
jeûne et de l'abst»nence existe- t-elle pour les Anglicans ? Jusqu'où
s'étend la juridiction des évêques et celle des deux archevéques
de Cantorbéry et d'Yor k ?z

L'orage s'est formé dans le diocèse d'Ely. Ce n'était d'abord
qu'un petit nuage à l'horizon ; mais il s'est rapidement élargi, et
il couvre, à l'heure présente, l'anglicanisme tout entier. Voici
l'histoire de sa formation.

L'évêque anglican d'E'y publia, au commencement du carê-
me, un mandement, copié sur ceux de nosévêques. Rien n'y man-
quait : les armoiries surmontées d'une mitre, les titres et la pré-
tention d'être évêque d'Ely par la grâce de Dieu. Dans le dispo-
sitif, il dispensait tous ses diocésains, prétres et fidèles, du j. fine
et de l'abstinence pendant le carême, à cause des maladies qui
régnaient. Il imposait pour pénitence,à ceux qui useraient de cet
te permission, la réciation des s pt psanmis de la pénitence. Dé-
cilémým1 t un évêque ang ican a une idée très libérale des con-
ponsations à impos,.r.

Bientôt après, l'évêque de Worcester, un prélat de la basse E-
glise, fut requis par un certain nombre de ses ministres de vou-
loir bien, lui aussi, accorder une dispense générale pour les mû-
mes raisons. Au lieu d'un mandement, cet évêque répondit par
une lettre courte et sèche déclarant « qu'il ne se reconnaissait au-
» cun pouvoir de dispenser en aucune matière ; mais surtout

quand il s'agissait d'une loi dont il ne soupçonnait pas même
».l'existence dans l'Eglise d'Angleterre. »

Depuis lors, deux partis ont divisé l'Arglicanisme e t les jour-
naux religieux sont remplis de lettres pour et contre, sur le sujet
en discus5ion,
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La majorité prétend que 'obligttioni du jeÙne et de l'abstinen-

ce est une loi générale de l'Eglise du Christ, qui est en force

dans toutes les communions chrétiennes, et que les évêques peu-
vei.t dispenser en vertu de leur au:orité ordinaire.

Les canonistes anglicans objectent que la dispense d'une loi

générale de l'Eglise ne peut venir que du chef de l'Eglise, c'est-
à-dire des archevêques de Cantorbéry et d'Yoik, dans leurs pro-
vinces respectives, et que les évêques ne peuvent dispenser qu'en
vertu d'une délégation de leur archevêque.

Quel mélange de vraius et de fausses notions ! Nous sommes
souvent interrogés, nous, prétres caioliques, par les ministres

protestants, pour savoir quelle est notre opinion.
Nous répondons que tout ceci vicn', de ce que l'Anglicanisme est

un corps sans tête. Rpgarder les deux archevêques comme deux
chefs de l'Eglise est une absurdité, puisque le g3uvernement de

l'Eglise, établi par son divin fondateur, est monarchique : du pre-
mier au dernier degré de la hiérarchie, l'autorité est toujours ex-
ercée par un. L'archevêque n'a plus de raison d'être sans le Pape :
il n'est qu'un évèque représentant le Pape au milieu d'un certain

groupe d'évêques. Le Palliun, qu'il doit demander par trois ins-
tances, lui vient de Rome ; et c'est seulenent quand il en a été
officiellement revêtu qu'il peut exercer sa juridiction archiépis-

copale. Au point de vue du carac;ère, les sectes séparées de la
vraie Eglise peuvent avoir des évêques ; mais pas de Pape, pas

d'archevêque. Il est souverainement absurde de voir le Palliun
décorer les armes du docteur Benson, le présc nt archevéque de
Cantorbéry.

Le Pallium n'est par héréditaire : à qui donc le docteur a-t-il
adressé ses instances pour l'obtenir ?

Dns la question maintenant en litigo, nous conseillons aux

Anglicans de s'adresser au Pape. Ils ne le feront pas ; m-ais c'est
la voie directe et sûre d'arriver à une solution : il n'y en a pas
d'autre.

Les plus savants canonistes de l'Anglicanisme, en expliquant
le XXXVIIe article protestant qui déclare que l'Evéque de Rome

n'a pas de juridiction en ce royaune d'Angleterre, disent que le Pape
n'est pas reconnu comme Vicairedu Christ,mais on n'a jamais nié
son titre d'Evéque de Bone et de Patriarche d'Occident. Celui qui
écrit ces lignes s'étant un jour servi, en conversation, de cette ex-
pression : « Le Pape n'a pas de juridiction en Angeterre, selon
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» vous, » fut aussitôt et vivenent repris par lesavant docteur For-
bes, évêque anglican de Brechiin, qi était piéent, en cps mots
« Je vous demande parddn, le Pape a juridiction ; il i st patriar-
» clie de l'Ouest ; nous avi le nions pas ! » Donc, que les Angli-
cans s'adressent à lhur patriarche d'abord : il n'y aura pas loin
de là au Vichire du Christ.

Le bip!ême qui fait enfant de Dit u fait, en même temps, en-
fant de l'Egliso. Le Pape a donc une juridiction directe sur ceux
qui sont baptisés ; et, de droit, les lois de l'Egliso, comme celles
du jeûne, de l'abstinence, des emLêchements de mariage et autres,
soit obligatoir<s pour tous les baptisés. Sans doute, la bonne foi,
l'ignorance excuse largement ; mais le droit reste immuable. Ce-
lui qui peut lier par des cummandemenis est le seul qui puisse
délier. Qtîarid les Anglicans prétendent (ce qui est vrai) que la
loi du j,ûne et de ]'abstineaire est une loi générale de l'Eglise,
c'est à l'Eglise qu'ils doivent recourir pour être dýspensés.

L'Eglise parle par son chef (comme ils disent fort bien), mais
ce chef est unique ; il n'est pas à Cantorbéry, il n'est pas à York
il est à Rome et son nom est Léon XIII.

Ces controverses sur des points qui paraissent tout d'abord mi-
nutieux, parmi des protestants, finissent par monter haut et tou-
client à des sujets importants qui font ouvrir les yeux d'un grand
nombre. Les journaux protestants disent : « Ani moins les catho-
» liquess.avent à quoi s'en tenir. Leurs dogmes sont clairement dé-
» finis, leurs lois sont précises ; dans leurs difficultés, ils savent à
» qui s'adresser, surs d'obtenir toujours une réponse nette à
» tous leurs doutes. »

LA PUISSANCE DE L'AVE MARIA

C'était en 1851 et dès les premiers jours du mois de mai, de ce
mois qui n'est pas seulement le mois du réveil de la vie dans la
nature, mais encore celui du renouvellement de la vràie vie dans
bien des cœurs sous la vivifiante influence de Marie ; c'était dans
un petit village de la belle Normandie ; c'était vers une heure
de l'après-midi : deux jeunes prêtres cherchaient dans la prome-
nade quelqùe distraction à leur incessant et fatigant ministère.
Ils venaient da s'asseoir sur le bord de la route, à l'ombre d'un de
ces riches pommiers qui nous donnent de si bon cidre;lorsqu'ils a.
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perçurent à quelque distance et se dirigeant de leur côté, le ca-
pitaine X

Le capitaine X... est un homme de cinquante-cinq ans, deh-tu-
te et fière taille ; ses cliveux gris coupés toujours à la mi itaire,
son épaisse moustache donnent à sa figure la physionomie du vrai
soldat. Sur sa redingote bleue boutonnée jusqu'au mentûn, brille
le ruban de la légion d'honneur. Le capitaine a été un brave soi
dat qui a gagné ses épaulettes et sa croix en Algérie. Aujour-
d'hui, il jouit du repos de la retraite, et dans le village qu'il ha
bite, il vit très-solitaire, parlant rarement à ceux qu'il rencon're
sur son (hemin ; et quand appuyé sur sa canne, on le voit sortir
de chez lui, ou qu'on l'aperçoit Jans la campagne, tout le monde
dit : voilà le capitaine X...

Or le capitaine, avec son air martial et son amour de la soli'u-
de, est toujours tiès poli. Et s'il 'est pas religieux, il ne passe-
rait pas devant un prêtre sans lui lancer braveinent son « Bon-
jour, monsieur le curé, » et sans lever s. casquette,car le capitai-
ne X.... porte toujours une casquette.

Voilà le capitaine X..., disent nos de-ux ecclésiastiques ; et
lorsque devant eux passa le capitaine, ils reçurent son solennel:

- « Bonjour, messiedrs les curé-. »
- « Bonjour, capitaine. »
- «Au revoir, messieurs 1. s curés.»
- « Avec bonheur, capitaine. »
Ce fut tout, et le capitaine continua sa marche, pendant que

k s ecclésiastiques r, staient à deviser à l'ombre de l'épais pommier.
Voilà un bien brave homme, dit le plus agé ; oui, un bien

brave homme, que ce capitaine. Il ne lui manque qu'une chose,
d'être religieux. Son exemple produir-. un grand effet sur tous
nos gars Normands.

- Comment, vous qui ôtes dans ce pays depuis longtemps, n'a-
vez-vous pas tenter sa conversion?

- J'y ai essayé, et tons mes confrères aussi, soit lorsqu'il vient
nous visiter, soit lorsque nous l'avons rencontré dans les prome.
nades.

- Eh bien ?
- Eh bien tout est inutile, il est enttIé comme un Allemand,

et pas moyen de raisonner avec lui.
- Il nie paraît cependant que, sous la poitrine de cet homme

si.raide et si sec en apparence, bat un cœur hon et généreux.
- C'est vrai ; essayez donc, vous.

DE MONTRÉAL
309 .
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Le prétre à qui « l'essayez donc » était adressé était arrivé ré-
cemnient dans le villag, et ne connaissait le capitaine X... que
de vue, car son ministère de prédicateur lui imposait neuf mois
d'absence sur douze.

La récréation terminée, chacun rentre dans sa cellule.
Je laisse parl r ici 1't cclésii.stique qui m'a raconté ce fait.
« J'étais, depuis une heure, dans ma chambre, cherchant à

continuer un sérieux travail, et toujours le capitaine X..., et les
paroles de mon brave confrère à son sujet me préoccupaient. Je
ne pus résister à voir cet homme, de caus r avec lui, « d'essayer »
en un mot. Sur ce, je sârs, et passe devant sa maison. A la knê-
tre ouverte, le capitaine lisait son jouinal.

- Et Bonjour, cap-taine.
- Bonjour, monsieur le curé.
- Quelle nouvelLe dans la politique ?
- Dans la politique, rien,; mais je lis le récit d'un cîrime af-

freux.
- Me permett z-vous d't ntrer, capitaine ?

- Avec plaisir, monsieur le curé.
« J'entr ac,jécoutai 1 i lecture du récit,et me fis raconter 1 s ra-n-

pagnes d'Afrique,hs combats et la croix gagnée au champ d'hon-
neur. Et en parlant, le regai d de cet homme s'allumait, sa figuie
s'animait, il croydit entei.dre encore le claihon, sentir la poudie
et voir la mitraille. C était un brave.

- Je suis très heureux, capitaine, d'avoir fdit votre connais-
sance.

- Et moi aussi, monsieur le curé.
- Eh bien, s'il en est ainsi, je vous dirai franchemcnt que je

serais très heureux que vous nie rendiez, chez moi, la petite visi-
te que je viens de vous faire.

- Très-bien, monsieur le curé, je le veux bien.
- A quand, capitaine ?
- Mais... à... bientôt.
- Capitaine, je pars dem&n matin et ne reviens pas avant

deux mois ; à ce soir donc, je vous atten Is dans une heure.
- Soit, dans une heure ;au revoir, monsieur le curé.
« Une heure s'était à peine écoulée que le capitaine arrivait.

Nous causàmes d'abord un peu de toutes choses,enfin de religion ;
prière, messe, confession, toutes choses très .estimables, au
dire du capilaine, mais toutes choses bonnes poili' les enfantg
et les femmes,
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' Bref, le capitaine me promit une courte prière chaque jour
Il me promit l'Ave Maria.

- Eh bien, capitaine, voulez-vons dire votre premier Ave Ma-
ria avec moi ; ça nous portera ch:mice à tous deux. Le capitàine.
i'ougit comme un enfant.

- Monsieur le curé, je dois vous avouer que j'ai oublié cette
prière.

- Eh bien, je vais vous l'apprendre.
- Soit. Dites-la donc avec moi, niais de bon cou.
- Je vous le promets.
Le capitaine avait la mémoire bonne et' bientôt il récita seul et

sans hésiter l'Ave Maria.
- Si vous le voulez, capitaine, nous allons nous-mettre au

pied de cette image de Marie et lui adresser notre prière.
Le capitaine vainquit sa répugnance et pria.
«Il était à genoux,et sans qu'il s'en doutât, j'entamai sa confes-

sion. Nous avancions, lorsque tout-à-coup il se ravisa.
- Mais parbleu ! dit-il, monsieur le curé, je crois que je me

confesse ?
- A peu près, capitaine.
Et le capitaine fut ému jusqu'aux larmes. Lq soir,'il assistait

aux exercicEs du Mois de Maiie dans notre oratoire ; après l'exer-
cice, il traversait b' avement.lê s rangs du public jusqu'au confes-
sional. Le lendemain dimanche, en présence d'une nombreuse
assemblée, il assistait à la sainte messe avec le sentiment de-la
plus grande piété. Lorsque vint le moment de la sainte commu-
nion, on le vit s'approcher de la Table Sainte ; il pleurait, et ses
1 irmes arrachaient des larmes d s yeux de chique assistant.

« Depuis il est fidèle et sca plait à raconter les merveilles de la
puissance de l'Ave Maria sur son âme.

LE BIENHEUREUX DE LA SALLE

Et les Frères des Ecoles Chrétiennes

La semaine dernière les F, éres des Ecoles Chrétiennes céié-
brait la fôte de leur illustre fondateur, le Bienheureux de la Sal-
le. C'est dans le monde entier que so sont élevées de pieuses in.
Vcations en l'honne4v ;lp ce bienfaitour de l'humnauilé ;. cîr la
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maison qu'il a fondée, à laquelle il a imprimé son esprit de cha-
rité et de dévouement pour l'enfance, les petits et les humbles,
est aujourd'hui répandue dans toutes les parties du globe. On a
chanté les vertus du doux chanoine de Reims dans les Ecoles de,
Frères en Orient, dans l'Inde, la Chine, l'Afrique, les deux Amé-
riques aussi bien qu'en France, sa patrie.

A ujourd'h uises disciples se comptent par miliers,etleurs élèves,
par centaines de mille.

'l'elle est la puissance du bien, que malgré les doctrines per-
verses propagées par le démon, encouragées par l'indifférentisme,
les œuivres charitabIts se développent et fructifient en dépit de
tous les obstacl s.

Dans rotre payF,si fermement attaché à la foi, le succès des Frè
res des Ecoles Chrétiennes a été toujours croissant et leurs mé-
Iliodes d'enseignement, si bien appropriées au milieu auquel ellb s
s'addressaient, ont grandement contribué à répandre dans nos
centres populeux les bienfaits de l'instruction. Oa ne doit pas
oublier les immnenss services qu'i's ont rendus et rendent cia-
que jour dans notre province.

Le Canada a trouvé un poète, heureusement inspùe, pour expri-
ier sa reconnaissante admiration envers « l'humble prètre de
Reims, » et nous ne résistons pas au plaisir d'en citer ici quel-
ques vers

Il avait un grand nom, il avait des richesses
L'avenir l'attendait sur des seuils enchantés;
It sacrifia tout pour les deshérités.

Et. puis, simp'e soldat dans les saintes milices,
Iléros obscur, domptant la chair et ses defis,
1), l'abnégation il but tous les calices,
.EL suspendit son âme aux clous du crucifix.
De tous les dévouements possé lé du délireP
11 prit un livre et dit aux pauvres :« Accourez,
Accourez, h s petits I Ven z appprendre à lire;
Les trésors du bon Dieu n'ont point de préféres.
D(laiss -s, orphelins, venez tous à l'ecole ;
Je vous enseignerai, compatissant et doux,
La sciunce profane et la sainte parole :
Je suis le serviteur de6 serviteurs de tons.»
(j R-ims, bien des beaux noms brillent dans ton histoire;
Sur tes dômes ont lui bien des jours triomphan's:
Mais lorsque l'avenir parlera de ta gloire
It uitera La Salle entre tous tes enfants. (1)

(1) L. Fréchiette.--
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L'INSTITUTION DES SOURDS-MUETS

Au Mlie-Eid

Depuis la fondation de cet établissemený, 650 sourds muets y
ont reçu l'instruction nécessaire pour faire leur première com-
iunion et acquérir des notions satisfaisantes d'un travail ma-
nuel. Un grand nombre même ont pu, grâce aux connaissances
acquises, se créer des positions convenables, quelques-uns même
venir en aide à leurs familles.

Il est sorti du Mile-End d'excellents ouvriers comme menui-
siers, tailleurs de marbre, sculpteurs, typographes et pressiersi
tailleurs et couturiers, relieurs, cordonnier. Un certain nombre
ti· nnent aujourd'hui des b mtiques bien aclalandées : ainsi, à
Montréal, nous trouvcns trois tailleuis, quatre ou cinq cordon-
niers, plusieurs menui-iers travaillant pour leur compte. La
maison Morgan emploie dans ses ateliers de couture des sourds-
muets sortis du Mile-End. Ces exemples démontrent surabon-
dammenb le bien réalisé, malgré les faibles moyens dont dispo-
sent les Clercs St-Viateur.

Sans vouloir refaire ici t'histoir. des débuts plus que mod ôtes
de l'Institut, ai retrader en détail les essais de l'excellent curé La-
gorce, nous ne pouvons passer sous silence la part ievenant dans
les résultats obtenus aux divers directeurs de l'etablissement qui
ont succédé à ce digne abbé.

Le fière Young, que Mgr Bourget avait appelé de France au
Canada en 1856, mérite une mention particulière. Il appartenait
à la congrégation des Clercs St-Viateur. Il prit la direclion de
l'école dès son arrivée, et avec un dévouement admirab! -, mit au
service des malheureux sourds-muets sa vive intelligence. Sourd-
muet lui-méme, il portait et porte encore, car il est resté attaché à
l'Institut, un vif intérêt à ces enfants, appréciant mieux que tout
autre la grandeur de leur infortune.

On comprend aiséme.nt quel surcroît de travail,dans ces condi.
tions, il dut. s'imposer pour être à la fois directeur,* procureur et
professeur de la maison. Li Mdle-End était alors loin du centre
de Montréal, les communications extrêmements difficiles, les res
sources restreintes. Aussi, était-ce à pied que le bon frèi'e,.après
ses classes se-rendait à Montréal, pour veiller aux intérêts de ses
pensionnaires et de l'ouvre qui lui était confiée. . . .

MI
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Çliaqî;e dimnanche, il venait à la vide donner des instructions
aux gourds muets réunis dans la petite chapelle SI.-Joseph, rue
de la Cýth-.!drale. M ig-ré tant dc fatigu -s, il a cons rv;, toute
son énergie. La mimique expressive avec ùîquim11e il traduit ses
pensées indique qu'il n'a rien perdu da sa haute intelligence.

Au frère Young succéda le P. Bi.langer qui pendantL ving t- trois
ans dirigea l'institut. A deux reprises:,il se rendit en Europe pour
étudier les méthodes suivies d'ins les établissements consacrés à
l'enseignement des sourds-muets :en 1870 d'abord, et de ce prc.
mier voy'age il rapport les priticipes <pli lui permirent d'appli-
qiier l'enseignement de l'articulation ; en 18.30 ensuite, -pour
assister au congiès de Milan et s'édifier su les avantages de l'ins-
truclion des sourds-muets par la méthode orale pure. Pendant sa
gestion, en 1875, les bâtiments du Mite-End furent élevés d'un
étage, et. on construisit un toit à la mansarde. Pins tard, en 18S1,
on établissait les ateliers ; en même temps on aménageait la ferme
de Terrebonne dont nous avons eu l'occasion de parler précédem-
Trent. Toujouis sur la brèche, il ne cessa dans ses écrits, dans
ses rapports, dans ses discours d'appeler l'attention pub ique sur
le sort des sourds muets, de solliciter des membres dii gouverne-
ment des subvenIions destinées à parfairîe roeuvre cominencée, et
)orsqu'en 1883, il quitta la maison pý .mr aller aux Etats-Unis
continuer sa miss'on de dévouement, il laissa l'étabIissemnt du
Mdile End emi bonne voie de prospérité, et l'enseignement sur un
exe-Ilent pied. Il s'occupait avec une grande sollicitude des pro?,
grýs des élèves, très heureusement servi dans sa lâche, par le
jibre Thériatiît, aujourd'huii préfet des études, alors professýeur, et
qui, mialgré une santé délicati-, apporte un zèle précieux et une
grande connaissance les di veî ses méthodes d'enseignemen t.
PRarmi les maîtres comipétunits réunis par le P. Bclanger nons
devofl6 citer particulièr-ement le frère Larond, attaché depuis
plus de douze ans à l'Institut, longtemps préfet des classes et qui
achèave en ce moment un programnme d'etudes destiné à facilitt:i'
le développement intellpctueI des sourds m-iets.

L'application de ce programme a donuié -d'excellents résultats
li entretient l'émulation entre les ù.èves sans les fatiguer, et en
ten;ant compte-du besoin qu'ils ont de se délasser. Les difficultés
se -ý,jvEuL et s'enchainent dans un ordre rigoureux et ratio.inel.

4e profeîs&ir, qtielquie étranger qu'il soit à cet etis2ignement,
WjýFse j~eï ronj t ntoe Leý reillarques qui
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accompagnent chacune des leçons et lui permettent de s'acquit ter
ae sa tache avec fruit. De plus, il peut toujours conseiller aisé-
ment la partie du maître où tous h s obstacles sont signalés un-à-
un Et résolus méthodiquement.

Les tableaux synoptiques détachés des leçons, mais qui n'en
font qu'un avec elt s, présentent aux élèves l'avantage de revoir
en que:ques minutes le chemin parcouru, de rafraîchir leur mé-
moire sans la fatiguer.

Au moy n de ces tableaux, ils apprennevt aisément le nom
des parties du discouis, la place qui leur est assignée dans la
phrasp, et aussi, à corriger eux-mêmes les fAutts qui leur sont
habitu 11%s dans l'expression de leur pensée.

Nous avons eu la bonne fortune d'entendre le'frère Lafond
exposer quelques-uns de ses procédés pour faire saisir aux
élèves certaines idées abstraites dont ils ont peine à comprendre
la filiation, et nous avons admiré l'ingénuosité du plan qu'il
préconise.

L- Rév Père Boucher, qui remplaça en 1883, le Père Bélan-
ger, n'a occupé ce poste que pendant un an et demi, mais dans
ce court espace de tem.s on a pu apprécier le zèle et le dévoue-
ment avec lequel il s'occupait de ses élèves et des intéréts de
l'1istitution.

Au Père Manceau est confiée, depuis 18S, la direction de la
maison. Sa charité, son extrôme bonté qui ne lui fait point, ou-
blier l'importance de la discipline dans des établissements de ce
genre, sont trop connues pour qu'il soit nécessaire d'insister sur
ce point. Il a su se faire aimer et respecter de tout son person-
nel. Nous l'avons bien vu à la dernière fôLe donnée à l'anniver-
saire de sa naissance : véritable fête de famille, où l'on sentait
la vive affection de lous les enfants pour celui qui leur témoigne
les sentiments d'un père. La repr.1sentation donnée à cette occa-
sion nons a permis de constater les bons elffes des méthodes
suivies dans l'enseignement. L s sourds-parlants, an n2mbre de
h ait, ont joué une petite pièce en deux actes, très courts, il est
vrai, mais bien rendus par les articulants dont la prononciation
était extrêmement nette et avait ili ?z quelqu•,s-uns des acteurs
des nuances dans la tonalité, ce qui est difficile à obtenir.

Les épreuves n'ont pas manqué à 1l-nstitut. En 89 nn violent
incendie a détruit les ateliers construits par le P. BèldngPr en

881. Pour ne pas initerroniipre l'enseigneme4t professiQapel $L
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rfallu réédifier ces ateliers ; ce qui a causé à l'établissement une
dépense d'au moins 30.000 piastrs, et retarde, d'autant les projets
de construction pour la maison principale dont nous avons signa-
lé l'exigèiité.

Il nie faut bas oublier, en e1R t, que l'Institut du Mile-End, tiès
i nsu flisamment subventionné par' Pl'.ai, n'est soutenue que gi ûce
à l'intelligente économie des Clercs SI.-Viateur, qui doivent de-
mander à leur industrie et, à leur sage administration les x'es-
siiîuces nécessiirts pour l'entretien de leurs élèves, varian dans
lours deux û oles, au Milc-End et à Ontremont, de cent à cent

1 eur personnel enseignant com~prend trente Pères et Fi-ères.
I's ont b.!soiin (l'un matériel scolaire coûteux et, de machines non
moins dispendieuses pour leurs ateliers.

Pour faire Lace à ces chaiges, ils n'ont d'autres revenus que l'3
produit .le leur travail, un secours minime de la Province, et la
très faible pension, exigée des élèves.

C-ependant on a vu quelles améliorations réclame leur maison.
Il leur faudra attendre des temps meilleurs pour commencer la
construction d'un étabtisiemeni, où ils puissent pour séparer
comnp'ètemen t les élèves sourds-muets des sourds-parlan ts,etavoi r
une meilleure installation pour les classes,et le logement des frè-
res qui ont tout sacrifié afin de laisser plus de place à leurs pen-
sionnairles.

Nous souhaitons vivement que la réalisation des intentions
des Clercs St-Viateur n'éprouve pas de trop longs retards :le
gouve'rnement agirait sigemqut en leur fournissant les moyens
dte mener à bonne fin leur charitable et utilé entreprise.

LE MOIS DE MARIE (1)

Salve, yeris honos, anni pulcherrirne mensis,
Ominie qui sacro Vîrginis ortus, ades.

Sèlend idus afi'ulgep, perrundens lumine terras,
Atque orbi l;eto gaudia Ean cta paras.

(1) Ottfort ù la. Scniiiiirpru l-eduPttSan.ie(
.ilitrêal. rfdqtuç,pru M' uPttSmnied

'I

Big



DE MONTRÉAL 3 17

1~rueslegt, ô socii, pia. dextera flores,
Et Mlatris decoretit roscida serta capu L.

Rubris aiba rosis innectite lila :graté
Si primat redolent, isla colore ifiient.

Vosqut', cohors volucrinn, Z-phyrus quos vectat, in auras,
Certatim Maria- dicite suave melos.

O nomen Mari-w, Iiybheo pxaw nectare fragrans,
Tu sincera mihii gaudia semper eris.

Arbore te sityuabo novà froîîdosa virescet
Arbos, atque tut pedtore crescet amor.

Jam te, fida, sequar, CuS1tos, qnocumque juvabit,
Ad coeli siquidei pabula ducis oves.

(TIIADIrCTION).

0 gloire du printemps, mois aimable entre tous,
Vers la Vierge du ciel, toi quti tournes les âmes,
Salut 1 Lorsque l'azur resplendit de. tes fian'mies,
Partout naît sur la terre le bonheur le plus doux.

Laisse la main pieuse, eni tes chiamps pleins de fleurs,
Pour le front maternel former une couronne;
Que pour la, Vierge aimée, au blanc lys qui rayonne
La rose parfumée Uîlisse ses couleurs.

Que les joyeux oiseaux, sous ton ciel rassemblés
Entonnent dans les airs un chant plein d'harmonie
Qu'ils célèbrent, en choeur d'une Vierge bénie
Le nom si doux toujourg à nos coeurs désolés 1

Mère, ce mois pour toi réveille notre amour,
Laisse-nous te bénir, te chanter, ô Marie ;
Nous te suivrons sur terrp, ô patronne chérie,
Pour t'aimer à jamais dans l'éternel séýjour.

Il
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UN BRAVE COLONEL

C'était pendant la guerre de Crimée, un colonel reçoit l'ordre
d'enlever une redoute; il s'élance comme un lion à la tête de son
régiment, qu'il électrise par sa bravoure. Il reste calme et impas-
sible au mi icu des 1) ïonnettes et de la mitraille, comme s'il tût
été à une paradè on occupé à passer une revue, et il enlève la bat.
terie ennemie qui était terriblement défendue... Son général,
étonné, lui crie au milieu de son état major:

« Colonel, quel sang-froid ' Où avez-vous pris un pareil calme
en face d'un danger si imminent? '

- Min général, répond le colonel avec une simplicité sublime,
j'ai communié ce matin.»

Et tous ceux qui l'entendent sint ravis d'admiration en voyant
tant de courage uni à tant de vertu.

OHRONIQUE

* Par décision de Monseigneur l'archevêque:
M. A. Dufour, a été nommé vicaire au Sacré Cour;
M. L. Ddsrochers, vicaire à St-Louis, à Montréal.

*, Dimanche prochain, 15 mai, à 10 heures, Mons igneur
l'arcievêque se rendra à l'Avenue Mont-Royal, 50, pour y bénir
la première pierre de la chapelle que les Pères du T. S. Sacre-
ment vont élever en l'honneur de la divine Eucharistie. Sa Gran-
deur cé:èbrera <nsuite la sainte messe surl'emplac ement même
du futur sanctuaire. Tout sera disposé pour qu'un grand nombre
de fidèles puissent assister aisément à cette touchante cérémonie.

*** La consécration épiscopale de Mgr J. M. Emard, évêque
é'u ae Valleyfldd, aura lieu jeudi, le 9 .uin, à 10- heures,
dans l'église de Ste-Cécile à Valleyfieli. Lqs membres du cleigé
sont particulièrement invites à la cérémonie. Des trains spéciaux
speront organisés de manière à permettre l'aller et le retour dans
la même journée.

*** Tous les témoins, dans la cause de cancnisation du Bien-
heureux Jean-Baptiste de la Salle, ont été entendus, et le procès
est maintenant declaré public. Le dossier qui forme près de 300
pages sera sous peu expédié à Rome, à la Sacrée Congrégation
des Rites.



**M. l'abbé Martin sulcède à Mgyr Emard, comme notaire
actuaire dans la cause de béatification de M. Olier. Mgr' Iar-
km;,z évêqiue de Providence, R. I., est venu rendre témoignage
dans cette cause mercredi dei-nier à l'archevêché.

**Le séminaire de St-Stilpice vient de donner $2,500 pour le
monument de Maisonneuve qui doit être prochtiinement élevé
sur la place d'Armes de Montréal.

*** Le True Witness, dont M. Foran a pris la direction, il ya
qujelques mois, se fait remarquer par ses articles snlides et bien
écrits, sur les questions riligi-tu.es et sociales. Il ne s'occupe
guère de politique ; les intérôts qu'il défend sont, avantout, ceux
de l'Eglise, et nous espérons que les catholiques irlandais se
-feront un devoir de lui doniner toutl'encouragr-ment qu'il mérite.

Dimanche dernier,'e pensionnat du M )i t St Louis célébrait
la tête dii Bienheureux de la Salle l'illustre fondateur d -s F-è.
res des D~ oies Chrétiennes. Une très belBe messe en iniisique aété.
chantée par le choeur de l'institution, qui comme on le s:ait, est

un des meilleurs de Montréal. Le dernier rec-ns-mer, iundiquie
pour l'Ordre tout entier des Frères des Ecoles Chrétiennes 16,7660
frèrf s, 1,300 maisons d'éducation et plus d'un demi milion.
d'elè ves.

*** Li Préf dlure Apostolqe de la Côte orcM'entale de Ter-
retieuve vient d'être érigée par l'e Saint Siège en «Vicariat Aposio;.
liqup, et le Dr H-Ii)%ley qui en était le Préfet; est élevé à la digni-
té de l'épiscopat.

*,** Monseigneur l'ar-chevûqtup d'Ottawai, et Nos Seigneurs les
évêques desT'rois-Rivières, de Cythère, Vicaire apostolique de
Pontiac, d'Aliexandria, et Mgr Grouiard, Vic-iire apoïtolique d'Ar-
thaha:-k M,% i-'nzip, airsi qie Mgr Fulmet P. A. du Séminaire de
Québ c, et M le chli înn Maréchîal, Vicairt- G-ésiér4l de Mon-zei-
gneur l'arehi wvêque de MNtý)iréal, quitteront notre ville le 16 cou-
rant, par le Pacifique Cinadieîî, pour se rindre à Kamn'oops, où
d uit avoir lieu une gran le réauioiî de toutes les tribus sanvag-cs
de la C l1ornhie Anglaise.

Sur leur route, les distinguiés voya'geuî's s'arrêteront à St-ilo-
iiace po ir rendr'e visite à Mgr Taché qui, lui- mêmue, se rendra à
Kamîloops

1) S ouiface, -sexusionnistes iront chez Migr Pairal;,
à Priiice-Albiri, et ensiiite chez Migr Granidin à St.Atb-rt. Badin
après un conuit arrêt à 13 ini, dans les Mantagnes Rocliiuses, ils
gteneront Kamnloops aiu comnienceint de Juin pour assistor
aux grandes démontriatioîîs religieuse~s des sauvages de la Colom-
bie. C-:Lte réunion de plusieurs mille Indiens, de rnoe, de laii-

giede costumes dill'àrents, logés sous la tente, ou en plein air1
faisant retentir les airs de leurs prières et de leurs chants reli-
gieux, écoutant, chacun clans son dialecte, les sermons de leurs
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missionnaires, tout cela présentiera tit spectaicle digne d'être con.
templé, et unique dans lo's annales religieuses des peuplades sati-
vagyes de l'Amérique du Nord.

Le Rev. P. Lacombe, l'organisateur de cette excursion est arrivé
à Montréal mardi derier, pour voit, aux piéparatifs du départ et
accompagner ses hôtes jusqu'lai but de leur voyage.

Outre 'Feux déjà meutionés, M. J. U'. L-clerc, curé d, St-Joseph,
M. Auclair, curé de St-Jean Baptiste, M. A. Ségutin, curé de Ste-
Cunégonde, le Rev. Père Supérieur dii Collège d'Ottawva,
M. le chano&ne Bélaugcei', Cutré de St .Aîîdré Avelin, O.tawa, et
encore quelques autres dont nous nl'avons pas les noms, doivent
faire par'tie de l'excuisicni. .À tous, nous souhaitons unî heurt.ux
voyage.

le ** L 1a cérémonie de la cons,,écrat'in de la noiv Ile cathéira-
lecellarpford, Couî. aeu lieu di manche dernier. Un des atitt Is

a été consacré par Mrlacîêuede 'Montréal, un autre par
MgrL~fèch. gr I'aichi.v-ètue est revenu à Mntriéal mardi

***A citer une h.ttre de Lamartine à sa mère, du 6 avril
1826. à l'occtsion de la mort du duc de Montmor'ency:

C1'étalit, u1 hJomme unique, a -comp.i et non remplaçable pour
«tout ce qtiif, connu Je i'dimais beaucoup et il m'aimait, sin-
«cerement atts>i Tout L 'en va successi venwniit ainsi, bon et maiu-

a vais, tout nous montre le chemin, t tle mon de se renouvelle.
(t Hi-ureux ceux qui suivent les traces des Montmorenry, ddns
«cc inoiide et sturtout dans l'autre !I ~'espùi-c être du nombre, car

«1fais mes Pâques demainu. J, sais que c'est une bonne nou-
« vfle à vous don ueàr. »

Cetteà lettre se lit dans une étude pîîbMée p'uir l'éminent criti-
que, E ]miond f3Ârî5, sur tit ouvrage intitulé :La Jeunesse (le La-
mnf!l1iJlC, (lui vient dc paraître.

**,* L'église du Sacré Coeur, attena it à la maison des Pères
Jésuites de la Stenos-arde de C')penhîiague, vient d'être achevée.
C'est la troizième éghIi.e catholiqiie ouverte à Copenhiague de-
puis 1.818.

*** Voici le conseil d'unt vr'ai di plomate à son ffUs -Man en-
fant, au lieu d'être sans cesse à ýe demander : «t Dc quoi pourrai-
je bien avoir besoin ?... i» si tii te denmandais, de temps à autre-

«De quoi pouirrai-j. bi'ýîî me passer ? »

AUX PRIERES
M.ilame VeuveMélanie Laviolett'-, épouse de feu Adolphe

Madame Ci.ar-loute-Rtelet Giî'oux, épouse de C. F. Baillairgé.
J1 olie.tte.

ARuoui & LAI'ERE, imju;'inIuCrS, 1lU t 19l'3, rue Sv-Urbain, g1ontréfl.
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JOlie ) <î )VI ci tiititFR-îaID AS'rOUS-

1' r lu i''i dle l'hiu] în.iiit'' [o lui<'
birop 1 ýo t cou ouli p o TîtaeiiidiO et tiiiut un (l'îîôt (le jouirnlaux

U<t$ u iu t'is\i:r, ailN (l ve StA.,'icoli ie la rue Stc-

Propietaire j.. Lav1iolettW, 3M. D.

217, Bute des COUiiihlsfires, Mlontréal.



ARBOUR & LAPERLE

IMPRIMEURS MRELIýEURS
191 *et 193, St-Urbain, Montreald

SLes Ordres reçus par la malle sont 'exécté"O

promptement et à bas prix.

~ neu', vlant $100, sera vendlu $50 au comptant.-; MOIIf
HlARMONIUMJ ip well(ss r le beur re, valant $10 50, sera vendlu

Pro luiýs d'un fon 1 &e Banqueroute chez

IL J. A. S1JItVEYER, 6, rite St-Laurent, Jtoutréals

CHARLES A. BRIGOS
CHAPELIER et MANCHONNIF'e

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre> de Soie, Etc.> Etc

2097 RUE NOTIIE-DAXE.

PERRAULT BT MWESNARDP'
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'ArineS
Botte 1414 Bureau de Poste

M. PERRÂULT A. EWR

CJL3DRI VIN DE IlIBfl". ULLER y
ET HUILE D'OLIVE POUR SANCTUAIRE

Ol1,-rts aux Messietuis du clergé, par

LAPORTE, MARTIN & CIE
Importateurs d'Epiceries, Vis et Liqueuirs

33,4SrI-te Notre-Danme, coini de la rite des SeigtIOtl'o



VITREAUX 1'OLsEý 
ýL

GRISAILLE ET MOSAIC
PERSONNAGES ET TAB- AQ'JINN olij\FIIT

LEAUX SA SUCCURSALE
CLOCHS D'ELISE Rue Notre-Dame Ouest,

~UB SO EMNE\F S FIE~IIREA1 Coin de la ruie;\A uedulc.
S TE. 'iHtRESE P. Q.O. yr Oite.', ,

L CKINGHAM P. Q. Oi tot e O O]ýp l 'ILP
S.BRIGI«E, (>TIAWA, ONT.le umiI- .eui mipa-

COVNT USACRI CRUR, e tiliAI FTas

Dt. MR. OrI TO ZARDI I 1l, MIIIAKPCWS ire ell îiiîîtatit, et la BANQUE

40 ETPUSERrATE paie quatre pour cu u e

rue flleury, MiontréalI. dépôts.

(cinF. ED. MEtJOCHEi
(Cinélève de M. N. Bouirassa, et professeur de 'Ecole des Arts).

ARTISTE PEINTRE
Décorations d'edifices publics, religieux et civils.

*tSlidenice et Atelier : 62, rue Berri, Miontréal.

'C&CIA1BUi de TAP&3zU de xmttzz
11670, Rue Notre-Dame, Miontréal.

TaQpis Brussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et
CImb Cloth, Prelarts anglais et américains.

A. L. C. MERRIILL.
1 I1viieest respectueusement sollicitée.

(.. ANIRPEINTRE DCRTU
.Ci a GA NIE No 261 STE-ELaISABETH
Etablie en 1850. MONTRE AL.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etc.

NO 15 HUE ST.VINCENT - oNTUEAL
Yis-a-t'i8 Mesors J. B. Rolland &t Fils.

QJLPerrault se charge d'exécuter sous le Plus court délai et d'une manière

t'81aisante toutes commandes d'ouvrage tel que:

Relure n gia eetc. Prix modér!é«.

~PLoyg8 ARTISTES-POTOGRAPHES
4LÉSPENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

No 10, RUE ST .LAliBERT.
conditions spéciales pour le clergé eýt les communautés religieuses.



.&vis au Cierge
ET COMI NAUT slIU(I SEFAITES IMPRIMER ET RELIER

Chez ARBOU R & LA PER30
191 & 193 RUE ST-URBAIN MONTRE85

J058 UE~ ~A L
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAC15

'MANUFACTURIERS 
Dh

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.

TOUJOURS EN MAINS:

PIN, EPINETTE, PRUCHE, 110IS tLANC,, ETC.
TELEPHONE E7B 13.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTFtA'-'

~~ LIFE ASSUANCE CO-
ETABLIE EN 1825-

DE EDIMBOUIIG. ECOSSE.

Bureatu principal en Canacda: MIoutréN'i. 45000
Assurances subsistantes, $100.000.000. 1Fonde investi, 833.000.0001Rvn nnI~~,

Bonus distribués, $22.000.000. W. M

VICTOR Tu"]EILUL-IT
ENTREPRENEUR DE POMPES FIUNEB358

161 et IS Rtue Maint-Urbain MONTILEAL.r
Télephone No 1399. PRIX MODÉRÈS. Spécialté: Embaumer

1(1(1 g PLOMBIER, FERBLANTIE11'
.1 i.~RII!R! Il Poseur d'Appareils à Eau cu

Vo VM AAVUAU~ de, Couvertures, Etc.

No 12, rue Ste-Marguerite, Miontréal.

A@,PALASCIO En'Gr'metn é»l
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour constructo n '9190

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, CharPentero
lieubliers etc., une spécialité.

39 Rue St-Jacqlues, 390.


